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INTERDICTION
t e s  ouvriers gypseurs et peintres sont 

priés de ne pas venir à, Xeuehatel, une 
grève étant im m inente.

Le Président, Le Secrétaire
L. PENEVEYRE. J. GAIETTI.

Amis de La Sentinelle
Réunion mercredi 6  m ai <1 8 lienres 1/2 (lu soir

rue  de la B alance 15, an deuxièm e.
Tous les amis du journal seront les bienvenus à 

l’assemblée.

MEMENTO
M e rc re d i  6  m ai 

Association syndicale des ouvriers repasscurs, démonteurs et remonteurs.
—  R éunion du comité à  S1/* h. du soir, à  l ’Hôteï-de-Ville.
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Alpes).
Chœur mixte catholique national. —  R épétition générale à  8l /ï b. du 

soir, au local.
Société d’escrime. —  A ssaut à  S'/a h, du soir, à  la  salle.
Concordia. —  G esangstunde Abends 8‘/2 U hr, Café de la  Croix B lanche. 
Musique Les Armes-Réunies. —  R épétition à  8 Va b. du  soir, au 

Casino.
Fanfare montagnarde. —  R épétition générale  à  8 du soir, au local. 

J e n d i  7 m a i 
!Pliarrrxa,cie cl’office:

Pharm acie Bonjour, rue  des Granges, 3.

Inhumations le 7 Mai
Pierre-A bram  Cbevalley, âgé de 69 ans. Domicile m o rtua ire : Léo- 

pold R obert, 84. Convoi funèbre à  1 heure.
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La journée de huit heures
N ous donnons au jourd’hui la traduction  du beau  

discours prononcé le 1er niai par M. Joseph Egenter : 
Travailleurs et Travailleuses,

En 1S89, pendant l’exposition universelle de Paris, 
tandis que le m onde entier adm irait les richesses 
créées p a r le prolétariat international et contem plait, 
com m e son œ uvre , tous ces tréso rs  enfantés par le 
génie hum ain, un  événem ent considérable avait lieu 
et passait p resque inaperçu.

C’était le Congrès international provoqué par les 
socialistes français et auquel assistaient les délégués 
des associations ouvrières de tous les pays où elles 
étaient organisées.

Les in térêts de la classe ouvrière étaient d iscutés 
par les délégués qu ’elle avait envoyés à ce congrès. En 
la solution des questions sociales figurant à l’o rdre  
du jour, il en est une qui fut tou t particu lièrem ent re ­
m arquée : les délégués décidèrent qu'il était néces­
saire, dans l’in térêt des m asses travailleuses in terna­
tionales, de fixer la date d ’une fête à laquelle partici­
peraient tous les travailleurs qui pourraien t ainsi, 
tous ensem ble, faire entendre et valoir leu rs revend i­
cations.

Le 1er mai fut désigné.
Avec le mois de mai la na tu re  se revivifie ; une 

fraîche paru re  recouvre les prés et les cham ps, tout

ce qui a une vie s ’éveille et s'ort de la to rpeu r h iver­
nale. Les riches s ’en vont se réjouir au milieu des 
fleurs e t des éclosions de la nature.

Cependant pour nous, ouvriers, le prin tem ps n’est 
pas encore arrivé ; mais, su r  la grande horloge des 
développem ents et des progrès hum ains, l’aiguille 
avance rap idem ent et l’heure  doit sonner où le prin­
tem ps d’une nouvelle ère fera aussi son apparition 
p our nous ! N ous célébrons le 1er mai, nous affirmons 
nos droits à une existence m eilleure et nous som m es, 
avec des m illiers e t des millions de nos frères, que 
ce long hiver avait gelés et qui souffrent de la faim 
et du froid !

Ouvriers et ouvrières !
P artou t où l’on se trouve en face de la production 

capitaliste ,partout où la population est divisée en em ­
ployeurs e t em ployés, cette im posante m anifestation 
a heu.

En France, en Allemagne, en Belgique, en Angle- 
terre, en Autriche, en Espagne, en Italie, en Am é­
rique, partou t où existe l’antagonism e du capital et 
du prolétariat, le parti ouvrier est d’accord  pour 
som m er la bourgeoisie de ten ir com pte des revendi­
cations ouvrières et pour lui dem ander si elle veut, 
oui ou non, les p rendre  en considération.

Réduction des heures de travail et salaire minimum , 
telles sont les devises inscrites au drapeau sous le­
quel se range l’arm ée ouvrière des deux m ondes !

Le point capital su r lequel nous pouvons nous 
appuyer, nous au tres prolétaires, pour dem ander une 
dim inution des heu res de travail, c’est celui-ci : a r­
rê te r  le surm enage des forces physiques e t rendre  
possible une instruction  digne de tou t ê tre  hum ain, 
c’est-à-dire que nous voulons à la fois la santé de 
l’esprit et la santé du corps.

N ous som m es bien convaincus — et nos journaux  
ouvriers nous le d isent avec raison — que le m ouve­
m ent ouvrier actuel est dù à un développem ent gé­
néral et à une cu ltu re  plus élevée de l’esprit, c’est 
pourquoi nous voulons qu’une plus grande extension 
de l’instruction pénètre  dans les m asses populaires.

Si au jourd’hui la journée de huit heures est récla­
m ée partout, c ’est que les ouvriers sont devenus 
conscients de leurs droits, car la dim inution des 
heures de travail est nécessaire, et elle s ’accom plira, 
quoi que disent ou que fassent m essieurs les patrons.

Camarades !
Depuis son apparition, la m achine a été l’épouvan- 

tail des ouvriers. Depuis le jo u r où elle a été in tro­
duite dans l’industrie, la lu tte  entre les ouvriers et 
les patrons a com m encé.

En A ngleterre, les hom m es qui, par leurs géniales 
inventions de nouvelles m achines, apportaient une 
nouvelle sou rce  de richesses à la société hum aine, 
ont été m altraités, hués, poursuivis p a r le s  ouvriers.

Chez nous, les m onteurs de boîtes se sont élevés 
énergiquem ent contre  l’in troduction de la m achine 
et leur Fédération  a mis à l’in terdit les fabriques. 
Cela est contraire  au progrès. (1)

(1) L a F éd é ra tio n  boîtière n ’a pas mis à  l’in te rd it les fabriques, 
c’est là  une erreur. Les fabriques qui sont à  l’in te rd it sont celles 
qui en treprennent le travail pa r parties brisées ou qui, pour une 
cause quelconque, sont en contravention avec le règlem ent de la 
F é d é ra tio n  et ne respecten t pas la convention mixte. (Red.)

Toutes ces inventions, qui devaient faire naître  le 
soulagem ent et le b ien-être de la classe ouvrière ne 
lui ont encore apporté que la m isère et la souffrance, 
car ce sont les capitalistes seuls qui en profitent.

Avant le développem ent des m achines dans l’in­
dustrie, la fem m e resta it au foyer de famille avec ses 
enfants, car le m ari était en m esu re  de pourvoir à 
leu rs  besoins par son travail ; depuis l’in troduction  
des m achines et la division du  travail, les patrons 
ont pu em ployer la fem m e et les enfants, qui, ju s ­
qu ’alors, avaient été soustra its  à l’exploitation capi­
taliste. Ces patrons, dans leur loyauté, ont dim inué le 
salaire du père  de famille, de la som m e qu ’ils al­
louaient à la m ère et aux enfants occupés dans la 
fabrique et ils ont ainsi in troduit la concurrence entre 
le père, la m ère et les enfants ! Même, dans certains 
m étiers, les patrons pouvant se passer des hom m es 
les ont renvoyés et ceux-ci ont dù vivre su r le salaire 
de leur fem m e et de leurs enfants !

T o ilà  la glorification de la philanthropie bour­
geoise !

Les perfectionnem ents continuels de la m achine 
augm entent l’arm ée de réserve  du capital en augm en­
tan t le nom bre des b ras inoccupés, ce qui est prouvé 
p a r les ralentissem ents d’affaires et les crises qui se 
renouvellent périodiquem ent.

Cet état de choses est une arm e puissante dans la 
m ain des capitalistes, car c’est dans ces m om ents-là 
q u ’ils abaissent les salaires ju sq u ’à la dern ière limite 
to u t en exigeant le m axim um  des heu res de travail.

Eh bien ! nous devons enlever à la bourgeoisie cette 
arm e terrible, et c’est par l’in troduction de la journée  
de 8 heu res que nous y arriverons !

Travailleurs,
N ous n ’obtiendrons la journée  norm ale de huit 

h eu res qu ’en la réclam ant par la voie internationale, 
c ’est pourquoi je  vous invite chaleureusem ent à voter 
les résolutions suivantes :

« L’A ssem blée populaire réunie le 1er mai au 
Tem ple français de la Chaux-de-Fonds, et com ptant 
3,000 participants environ, présente  ses vives sym pa­
thies aux travailleurs de la Suisse e t du m onde entier 
e t se déclare solidaire avec tous ceux qui m anifestent 
au jourd’hui en faveur de la journée de hu it heures et 
affirm ent leur droit à  une existence m eilleure.

« Considérant que la diminution des heu res de 
travail est absolum ent nécessaire pour la santé des 
ouvriers et pour com pléter leurs connaissances tech­
niques et sociales ;

« Considérant que cette  dim inution fera naître une' 
augm entation des salaires ;

« Considérant que les ouvriers du m onde entier 
sont d’accord  su r  cette  question ;

« L’A ssem blée prie le Conseil fédéral su isse  de 
p rendre  l’initiative de convoquer un Congrès in ter­
national qui résoud ra  cette question par une loi inter­
nationale. »

Je term ine en po rtan t un  toast chaleureux à la 
réalisation des revendications ouvrières e t à l’in tro­
duction de la jou rnée  norm ale de huit heures, prem ier 
pas vers l’ém ancipation des travailleurs !



LA SENTINELLE

L'agrandissement de l’usine à gaz
(Suite et fin)

Posez, messieurs, des conduites aussi grandes que 
vous voudrez, elles serout toujours trop petites si vous ne 
fabriquez pas constamment la quantité de gaz néces­
saire, fait que nous avons constaté maintes fois.

Combien ont coûté ces conduites? De 30,000 à 40,000 
francs croyons-nous.

La Société du gaz qui est tant prise à partie agissait 
plus prudemment.

Elle a vendu à la commune une usine parfaitement 
servable, si on sait s’en servir. Nous l’avons démontré 
malgré toutes les assertions contraires de monsieur le 
directeur Hans Mathys.

Nous avons incidemment parlé de l’usine avec mon­
sieur Fritz Eobert, architecte, membre du Conseil gé­
néral. Il nous avait appris le vote accordant 410,000 
fra'ncs; nous lui avons fait observer que 30 à 40,000 
francs étaient bien suffisants pour les améliorations né­
cessaires et nous lui adressons nos remerciements d’a­
voir bien voulu être notre interprète là où il conve­
nait.

Condensons les faits:
Nous avons prouvé qu’avec le nombre de fours exis­

tants, du système que nous possédons, on peut fabri­
quer:

Par 24 heures, 7,200 m3
La plus longue nuit brûlera 5,000 m3
On peut fabriquer en plus du nécessaire 2,200 m3
Nous avons laissé 4 grands épurateurs, vous en avez 

supprimé un sans raison.
Vous aviez 4 gazomètres, vous en avez supprimé 2.

Note de la rédaction. — Nous remercions vivement 
l’ancienne Direction de l’usine à gaz d’avoir bien voulu 
nous communiquer l’intéressant et beau travail dont 
nous venons d’achever la publication. Nos lecteurs en 
auront suivi la lecture avec tout l’intérêt qu’elle mérite et 
ils sont convaincus, aujourd’hui, que loin d’avoir déna­
turé ou même exagéré les conséquences du vote enlevé 
au Conseil général, nous avons été relativement modéré 
dans nos Commentaires.

Des explications et des éclaircissements fournis par 
l’aüteur de l’étude sur VAgrandissement de Vusine à gaz, 
il ressort ceci: la Direction actuelle a à se reprocher 
une incurie, un laisser-aller et un manque de qualités 
administratives dont les conséquences ont été désas­
treuses.

La lumière s’est faite, pleinement, et l’on ne nous ac­
cusera plus de nous être lancé à corps perdu dans une 
campagne de calomnies. Personne ne niera la compé­
tence de l’ancienne Direction de l’usine à gaz et nul ne 
m ettra en doute les faits qui viennent d’être mis au 
jour.

Nous espérons donc que le nouveau Conseil général, 
quelle que soit la majorité qui sera appelée à en diri­
ger les délibérations, ne voudra pas accepter la lourde
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I N D I A N À
p a r  G E O R G ES  SAND 

P R E M I È R E  P A R T I E

A force de penser au x  séductions que le  luxe devait 
ex e rcer su r  son am an t, N oun s’av isa  d ’un m oyen pou r lui 
p la ire  davan tage. E lle  se p a ra  des a to u rs  de sa  m aîtresse, 
a llu m a  un  g ra n d  feu dans la  ch am b re  que m adam e Del- 
m a re  occupait au  L agny , p a ra  la  chem inée des pJus belles 
fleurs qu ’elle put tro u v er dans la  se rre  chaude, p ré p a ra  une 
co llation  de fru its  et de vins fins, a p p rê ta  en un m ot tou tes 
le s  recherches du boudoir auxquelles elle n ’avait ja m a is  
songé, et quand  elle se re g a rd a  dans un g ran d  pan n eau  de 
glace, elle se rend it ju stice  en se tro u v an t plus jo lie  que 
les fleurs dont elle ava it cherché à  s ’em bellir.

— Il m ’a  souvent répété, se d isait-elle, que je  n ’ava is  pas 
beso in  de p a ru re  pou r ê tre  belle, et qu ’aucune  fem m e de la  
cour, dans tou t l’éc la t de ses d iam an ts, ne v a la it un  de m es 
so u rires  : p o u rtan t ces fem m es qu’il dédaignait l ’occupent 
m ain tenan t. Voyons, soyons gaie, ayons l’a ir  vif et joyeux  ; 
peu t-ê tre  que je  re ssa is ira i cette nuit tou t l’am o u r que je 
lu i ava is inspiré .

R ay mon, ay a n t la issé  son cheval à  une petite m aison  de 
ch a rb o n n ie r dans la  forêt, p én é tra  dans le p a rc  dont il ava it 
une clef. C ette fois il ne co u ra it p lus le risque  d’être  p ris  
p o u r un  voleur. P re sq u e  tous les dom estiques ava ien t suivi 
leu rs  m aitres. Le ja rd in ie r  é ta it dans sa  confidence, et il 
conna issa it tous les ab o rd s du L agny  com m e ceux de sa  
p ro p re  dem eure.

succession qui lui a été léguée par le Conseil sortant de 
de charge, et qu’il reviendra sur le vote du crédit.

Comme notre collaborateur l’a dit, il n’est pas éton­
nant qu’après tous les sacrifices déjà faits pour l’usine 
à gaz, ce nouveau crédit de plus d’un demi-million ait 
jeté l’effroi dans la population et ait remué l’opinion 
publique.

Notre collaborateur l’a prouvé d’une façon indiscu­
table : cette demande de crédit aurait pu être évitée. 
Nous l’avons dit dès le commencement ; on sait ce qui 
nous a été répondu.

Aujourd’hui, l’ancienne Direction de l’usine vienteon- 
firmer, preuves en mains, tout ce que nous avons dit ; elle 
donne de nouveaux éclaircissements, elle fait la lumière 
complète sur cette question.

Que répondra-t-on ?

Nouvelles étrangères
France

Les massacres de Fourmies. — L’opinion publique 
continue à s’émouvoir et a s’indigner. Il est avéré au­
jourd’hui que la troupe a tiré  sur des manifestants pa­
cifiques et sans avoir fait les sommations d’usage et de 
rigueur. C’est le ministre Constans qui aurait donné 
l’ordre au sous-préfet Isaac de faire tirer sur la foule.

M. Constans a été interpellé à la Chambre, et le dé­
puté Granger l’a traité d’assassin.

Le député Ernest Roche, rédacteur à Y Intransigeant 
a également déposé une demande d’interpellation sur 
les assassinats de Fourmies.

Dans la petite ville, ordinairement paisible, qui a été 
le théâtre de cette boucherie, l’indignation et la surex­
citation n’ont plus de bornes. Les soldats sont hués; 
sur leur passage, on crie: «Vive la Prusse!» — Et ce 
sont des Français!...

Allemagne
La grevé des mineurs. — Dans le district d’Essen, 

dix mille ouvriers sont en grève.
L’agitation est grande dans le bassin houillier. Les 

chefs de la grève font une,.vive propagande pour ame­
ner la cessation complète du travail. On distribue des 
milliers de brochures annonçant que la grève a éclaté 
en Belgique et disant que les mineurs allemands sont 
dans l’obligation de seconder leurs frères belges.

Belgique
La situation. — Plus de 100,000 mineurs sont en 

grève. On signale plusieurs actes de violence, des con­
flits avec la police et la troupe. Les nouvelles sont 
alarmantes.

Etats-Unis
Un nouveau cyclone. — Un tourbillon épouvantable 

s’est abattu sur la ville de Paducat (Kentucky). Il a 
traversé les rues avec une grande violence, arrachant 
les toits et laissant en ruines des centaines de maisons 
et d’autres monuments ébranlés jusque dans les fonda­
tions.

L’église méthodiste a été soulevée et déposée plus

L a  nu it é ta it froide, un  b rou illa rd  épais enveloppait les 
a rb re s  du parc , et R aym on ava it peine à  d istinguer leu rs 
tiges no ires dans la  b rum e b lanche qui les revê ta it de 
robes d iaphanes.

Il e r ra  quelque tem ps dans les allées sinueuses avan t de 
tro u v er la  porte  du kiosque où N oun l’attendait. E lle  v int à 
lui enveloppée d’une pelisse  dont le capuchon  é tait relevé 
su r  sa  tête.

— N ous ne pouvons re s te r  ici, lui dit-elle, il y fait trop  
froid, suivez-m oi, et ne parlez  pas.

R aym on se sen tit une ex trêm e répugnance à  en tre r dans 
la  m aison  de m adam e D elm are com m e a m an t de s a  femm e 
de cham bre. C ependant il fallu t céder ; Noun m arch a it légè­
rem en t devant lui, e t cette en trevue devait ê tre  décisive.

E lle  lui fit trav e rse r  la  cour, ap a isa  les chiens, ouvrit les 
p o rtes  san s bru it, et, le p ren an t p a r  la  m ain, elle le gu ida 
en silence dans les couloirs som bres. Enfin  elle l’en tra in a  
d an s  une ch am b re  c ircu la ire , é légan te  et sim ple, où des 
o ran g e rs  en fleurs rép an d aien t leu rs  suaves ém anations. 
D es bougies d iaphanes b rû la ien t dans les candélab res.

N oun ava it effeuillé des roses du B engale su r  le parquet, 
le divan é ta it sem é de violettes, une douce ch a leu r péné­
tr a i t  tous les pores, et les c r is tau x  étince la ien t su r  la  tab le  
p a rm i les fru its qui p résen ta ien t coquettem ent leu rs flancs 
verm eils p a rm i la  m ousse verte des corbeilles.

Ebloui p a r  la  tran sitio n  b rusque de l’obscurité  à  une vive 
lum ière, R aym on re s ta  quelques in s tan ts  étourdi ; m ais il 
ne lui fallu t pas longtem ps pour com prendre  où il était.

Le goût exquis et la  sim plicité ch aste  qui p résida ien t à 
l’am eublem ent, ces liv res d’am o u r et de voyages ép a rs  su r  
les p lanches d’acajou, ce m étier ch a rg é  d’un  trav a il si jo li 
et si frais, œ uvre  de patience et de m élancolie, cette h arp e  
dont les cordes sem bla ien t encore v ib rer des ch an ts  d’atten te  
et de tristesse , ces g rav u res  qui rep résen ta ien t les p as to ra le s

loin. Les rues sont pleines du débris. Les gares et les 
fabriques ont éprouvé de grands dégâts. De nombreuses 
personnes ont été blessées, mais les blessures ne sont 
pas graves.

Italie
Renchérissement du pain. — A Parme, une démons­

tration a eu lieu à la suite de l’augmentation du prix 
du pain. Une foule nombreuse, composée presque ex­
clusivement de femmes, s’est rendue à la mairie et y a 
demandé le rétablissement de l’ancien prix. La police 
a dispersé la foule. Puis les femmes sont allées dans 
les ateliers pour en faire sortir les ouvriers. Quatre ar­
restations ont été opérées.

Danemark
Visite royale. — Le roi et la reine du Danemarck 

sont partis pour Vienne, où ils vont rendre visite à 
leur fille la duchesse de Cumberland.

R u ss ie
Expulsion des juifs. — L’ukase qui expulse les ou­

vriers juifs de Moscou cause un grand abattement parmi 
les Juifs qui craignent d’un moment à l’autre des me­
sures encore plus rigoureuses, mais il est accueilli avec 
faveur par le parti conservateur.

On ne peut nier toutefois que cette expulsion portera 
un grand préjudice au commerce de Moscou, dont les 
Juifs étaient un des principaux facteurs. Dans la ville 
règne déjà une grande misère.

Confédération suisse
IiOi sur les fabriques. — .M. A lbert Sporri, 

qui exploite une filature à Baden (Argovie), a été con­
dam né à 200 fr. d’am ende et aux frais par le tribunal 
du district de Baden, pour contravention à la loi su r 
les fabriques.

Dans sa fabrique, M. Sporri ou trepassait journelle­
m ent (de 10 à 15 m inutes) la journée  norm ale de 
travail, en faisant le m atin et l’après-m idi, com m encer 
l’ouvrage avant l’heur©. En outre, dans son établisse­
m ent, les am endes infligées aux ouvriers tom baient 
au bénéfice du patron, tandis que l’article 17 de la 
loi su r les fabriques p rescrit que le produit de 
ces am endes doit ê tre  em ployé dans l’intérêt des 
ouvriers.

Négociations en vue «les traités de com­
merce. — Le Conseil fédéral refuse définitivem ent 
d ’adhérer à la dem ande de la Ligue agraire qui vou­
lait ajouter un troisièm e négociateur aux deux déjà 
connus.

Nécrologie. — Hier mardi, est décédé, à l’âge de 
73 ans, M. de Salis, inspecteur en chef des travaux 
de la Confédération. __________

Nouvelles des cantons
Bâle-Ville. — Le gouvernement a décidé de célé­

brer le 13 juillet, par une fête de la jeunesse, l’anni­
versaire de l’entrée de Bâle dans la Confédération suisse 
en 1501. Le jubilé sept fois centenaire de la fondation 
de la Confédération sera célébré également. Le 1er 
août, au soir, toutes les cloches du canton sonneront

am o u rs  de P au l et de V irginie, les cim es de l’Ile-B ourbon  
et les rivages b leus de S a in t-P au l, m ais su rto u t ce petit 1 
à  dem i caché sous les rideaux  de m ousseline, ce lit b lanc 
et pudique com m e celui d’une vierge, orné au  chevet, en 
gu ise de ram e au  béni, d’une palm e enlevée peu t-ê tre  le jo u r 
du d ép a rt à  quelque a rb re  de la  p a trie  : tout révélait m adam e 
D elm are, et R aym on fut sa isi d’un é tran g e  frisson en son ­
g ean t que cette fem m e enveloppée d’un m an teau  é tait peut- 
ê tre  In d ian a  elle-m êm e.

Cette ex trav ag an te  idée sem bla  se confirm er, lo rsq u ’il vit 
a p p a ra ître  dans la  g lace en face de lui une form e b lanche 
et parée, le fantôm e d’une fem m e qui en tre  au  bal et qui 
je tte  son m an teau  pour se m on tre r rad ieuse  et dem i-nue 
au x  lum ières étincelantes. M ais ce ne fut que l’e rre u r d ’un 
instan t.

In d ian a  eût été plus cachée  bon sein m odeste ne se
fût tra h i que sous la  trip le gaze de son co rsage  ; elle eût 
peu t-ê tre  o rn é  ses cheveux de cam élias na tu re ls , m ais ce 
n ’est p as  dans ce désord re  exc itan t qu ’ils se fussent joués 
su r  sa  tète ; elle eût pu em prisonner ses pieds dans des 
sou liers de satin , m ais sa  chaste  robe n ’eût pas ainsi trah i 
les m ystères de sa  jam be m ignonne.

P lu s  g ran d e  et p lus forte que sa  m aîtresse, N oun était 
hab illée et non pas vêtue avec ses paru res. E lle  ava it de lu 
g râce, m ais de la  g râce  sans nob lesse; elle é ta it belle com me 
une femm e et non com m e une fée ; elle appe la it le p la isir 
et ne p rom etta it pas  la  volupté.

(4  suivre.)
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pour annoncer l’événement et des feux de joie seront 
allumés sur les hauteurs. Le 2 août, il y aura service 
divin et fête patriotique.

Argo vi e. —  Hier, tous les ouvriers charpentiers et 
menuisiers se sont mis en grève, parce que les patrons, 
après avoir pris l’engagement d’introduire la journée 
ds 10 heures, avaient ensuite refusé de tenir leur pro­
messe, sous prétexte que quelques patrons du dehors 
n’ont pas adhéré à la convention.

Z o u g .  —  Le Grand Conseil a tranché en faveur du 
gouvernement un conflit survenu sur une question de 
compétence entre le conseil d’E ta t et le bureau du Tri­
bunal cantonal.

Il a rejeté par 23 voix contre 21 une motion de 
révision partielle de la loi sur l’impôt.

F r i b o u r g .  — Le conseil municipal de Fribourg 
propose d’accorder une subvention de 800,000 fr. au 
chemin de fer de Vevey-Bulle-Thoune.

Vaud. —  U n chien erran t atte in t de la rage ayant 
été abattu eux Rousses ces jours derniers, après avoir 
mordu plusieurs autres chiens dans la zone frontière, 
le Conseil d’E ta t a imposé le séquestre sur les chiens 
dans le district de la Vallée et dans la commune de 
St-Cergues.

Valais. — Le hameau de W ydenbrunnen, dans le 
district de Louèche, a été totalement détru it par le feu. 
24 châlets sont en cendres et 9 familles sans abri.

Genève. —  Trois individus expulsés par la police 
cantonale pour discours anarchiste tenus le 1er mai, à 
Siernes, sont déjà partis de Genève.

Chronique neuchâteloise
Club Jurassien. — La 30e assemblée du Club 

Jurassien aura lieu au Champ-du-Moulin le dimanche
10 mai à 10 Ya heures du matin.

Nous extrayons d’une circulaire adressée par le Comité 
central, les passages suivants:

Le souvenir de la fondation du Club Jurassien en 
1865, à Noiraigue, m érite d’être rappelé et, à cette oc­
casion, nous avons pensé qu’une modeste féte devait 
réunir sous les bannières du Club et sous l’égide de sa 
devise les membres fondateurs, honoraires et actifs de 
la Société, ainsi que tous ses amis.

Nous pourrons discuter des progrès accomplis par le 
Club, de ceux qu’il doit réaliser encore, et, grâce à un 
programme simple, nous comptons sur la participation 
de chacuu.

L’initiative des fondateurs d’il y a uii quart de siècle 
a  déjà produit des fruits ; puisse-t-il en être autant de 
la réunion à laquelle nous vous convions chaleureuse­
ment.

La séance sera ouverte à dix heures et comprendra 
le discours du président du Comité central, des chants 
et des travaux des Sections. Elle sera suivie d’un dîner 
champêtre agrém enté de productions individuelles, 
chants, etc. Chacun est prié de se m unir de vivres, 
le Comité et les délégués des sections ayant décidé 
la suppression de tout banquet officiel, afin que 
la fête soit pour tous et revête un caractère absolument 
amical.

Voici, du reste, le programme complet de cette réu­
nion :

10 y< heures. Ouverture de la fête
Morceau de musique.
Discours du président central.

Chœur.
Travaux.

I. Zoologie (La Chaux-de-Fonds). —  II. Géolo­
gie (Coffrane). —  III. Botanique (Fleurier). — 
IV. Hydrologie (Le Locle). — V. Archéologie 
(Neuchâtel).

Morceau de musique.
1 heure. Dîner champêtre.

Toast officiel.
Chants des Sections. — Discours.

— Productions. — Morceau de

4 heures.
musique.

Clôture de la fête.

Chronique locale
Î a représentation proportionnelle. — Nos

adversaires politiques se sont targués d’avoir fait de la 
représentation proportionnelle dans les listes qu’ils ont 
élaborées. Or, il ressort de la votation, suivant la re­
m arque d’un de nos amis, que les conservateurs ont

obtenu un conseiller général sur 70 électeurs, les ra ­
dicaux 1 conseiller général sur 75 électeurs et les 
grutléens 1 conseiller général sur 132 électeurs!...

Abonnements de chemin de fer. —  L’admi- 
, nistration du chemin de fer du Jura  Neuchâtelois, dé­

livre, depuis le 1er de ce mois, des abonnements au 
porteur H e et I I Ie classe, valables entre deux stations 
déterminées pour 24 courses simples ou 12 courses al­
ler et retour, à effectuer dans un délai de six mois. 
Ces abonnements, qui sont au bénéfice d’un rabais de 
près de 30 <>/„ sur les prix ordinaires, sont délivrés 
sous forme de livrets contenant chacun 24 coupons. In ­
dépendamment de la réduction de prix qui est accor­
dées, ce système d’abonnement donne en outre de 
grandes facilités pour son utilisation, pendant un se­
mestre, soit par le titulaire, par des membres de sa fa­
mille ou par toute au tre personne auquel il aurait été 
fait la remise d’un ou plusieurs coupons. De plus, il 
supprime toute formalité; le porteur d’un coupon ayant 
l’avantage d’un billet à prix réduit sans avoir l’incon­
vénient de l’attendre aux guichets de vente.

Ca mode d’abonnement sera certainem ent apprécié 
du public.

Les demandes de livrets peuvent être faites dans 
l’une ou l’autre des gares de la ligne.

(Communiqué).
Conférence de Madame Hedwig Heinricli- 

Wilhelmi. — Hier soir dans la belle salle du rez- 
de-chaussée du restaurant du nouveau Stand, Madame 
Heinrich-W ilhelmi a éloquemmént, bien qu’en termes 
très modérés, défendu les droits de la femme dans no­
tre  société actuelle.

Dans un de nos prochains numéros nous donnerons 
une traduction de cette conférence ; l’orateur entière­
ment m aître de son sujet l’a développé avec une pure­
té de langage et une chaleur communicative qui ont 
enlevé les suffrages de l’auditoire. I l

Représentation de l’Abeille. —  N ous re c o m ­
m an d o n s à nos le c te u rs  la re p résen ta tio n  donnée 
jeu d i so ir  à 8 h. 1/2 au  th éâ tre , p a r  la so c ié té  de gym ­
n as tiq u e  Y Abeille. A côté de d ivers m o rce au x  de m u ­
sique, n o u s  re m a rq u o n s  au  p ro g ram m e l’exécu tion  
de  p ré lim inaires e t le B allet des jardiniers, qu i a re m ­
p o rté  un  su ccès  si fran c  dans la  d e rn iè re  re p ré se n ­
tation . A signaler éga lem en t le trav a il d u  jo n g leu r- 
équ ilib riste , ex écu té  s u r  fil de  fer.

Il y  au ra  ce rta in em en t foule.
Rixe. — Une rixe a eu lieu hier près des bureaux 

de la Sentinelle. Un des combattants a malheureuse­
m ent reçu deux coups de couteau. Quoique peu graves, 
ces blessures ont nécessité le transport du blessé à la 
pharmacie de MM. Stierling et Perrochet où il a reçu les 
premiers soins.

Quant au misérable qui a joué du couteau, il a, pa­
raît-il, réussi à s’enfuii\ Espérons qu’on le retrouvera.

Société des Amis de la Sentinelle. —  N ous 
rap p e lo n s  q u e  c ’es t ce so ir, m erc red i, à  8 h. 1/2, 
B alance, 15, au  20 étage, q u ’au ra  lieu l ’A ssem b lée  des 
A m is de la Sentinelle. N ous esp é ro n s  q u e  to u s  ceu x  
qu i o n t à c œ u r  la c au se  d u  jo u rn a l, a ss is te ro n t à
c e tte  réun ion . __________

Exemple à imiter

Un fabricant de chaussures du quartier Saint-Michel 
à Paris vient de prendre une initiative très louable.

Il emploie 150 ouvriers et employés. Il a réalisé 
d’importants bénéfices annuels. Il risque une partie de 
ces bénéfices pour expérim enter la journée de huit heu­
res dans ses ateliers et bureaux.

M. X. a notifié cette résolution à son personnel. Le nou­
veau système est en tré en vigueur à partir du lundi 4 
mai.

Afin de rendre l’essai concluant, l’honorable indus­
triel tiendra chaque jou r un journal, m entionnant les 
résultats obtenus, tan t au point de vue de la production 
que de l’agmentation des frais généraux. Il tiendra 
compte des conséquences entraînées par son initiative 
au point de vue des salaires à la journée et du travail 
au pièces

A la fin de la période d’expérimentation, M. X. réd i­
gera uu rapport d’ensemble par l’eft'et produit p ar le 
système.

Il est de toute évidence qu ’il ne se dégagera rien de 
bien concluant de ,cette expérience isolée. Nous y applau­
dissons néanmoins et désirerions la voir tentée en d’au­
tres domaines, en d’autres industries.

AVIS A NOS CORRESPONDANTS

L a réd ac tio n  de  la Sentinelle rap p e lle  q u ’au c u n  avis 
ano n y m e ne p eu t ê tre  p ris  en  considération .

N ous n e  pouvons, p a r  co n séq u en t, p u b lie r  au cu n e  
com m unication  do n t l’a u te u r  n e  se  s e ra  p as fait 
co n n a ître  à nous.

Etat-civil de la Chaux-de-Fonds
DU 27 AVRIL AU 3 MAI 1891

/ DÉCÈS
18441 Robert-Nicoud, Louis-Célestin, veuf de Rose- 

Amélie Ducommun dit Boudry, Neuchâtelois, né le 
3 octobre 1806.

18442 Antenen, Lina-Adèle, fille de Frédéric et de 
Elisabeth Mader, Bernoise, née le 25 mai 1890.

18443 Stucki, Arnold, fils de Jakob et de Anna née 
Kummer, Bernois, né le 21 juillet 1866.

18444 Keller, Johann-Ulrich, époux de Elisabeth née 
Hugli, Zurichois, né le 5 décembre 1816.

18445 Starck, Samuel, époux de Rosina née Schneider, 
Thurgovien et Appenzellois, né le 14 mars 1830.

18446 Droz née Jeanneret-Grosjean Henriette-Eugénie, 
veuve de Henri-Louis Droz, Neuchâteloise et Bernoise 
née le 18 mars 1820.

18447 M athey-Petit, Abram née Pin, Louise-Marcelline- 
Virginie, épouse de Henri-Fréderic, Neuchâteloise, 
née le 17 janvier 1832.

18448 Schaller, Jeanne-Elise, fille de Ursus et de Anna- 
Elisabeth Kroppli, Bernoise, née le 16 décembre 1890.

18449 Inconnue, âgée de 45 ans environ.
18450 Bovet née Porche, Emma-Marie, épouse de Jean-
Nicolas-Joseph, Fribourgeoise, née le 18 mai 1864.

Dernières nouvelles
Panne, 6 m ai. —  L a m anifesta tion  d es  fem m es 

co n tre  l’au g m en ta tio n  d u  p rix  d u  pain  a é té  p lu s  
g rav e  q u e  ne  l’in d iq u a ien t les  p re m iè re s  dépêches. La 
cavalerie  a d û  ch a rg er, il y  a p lu s ieu rs  fem m es b le s ­
sées.

Fourinies, 6 m ai. — L a d é ten te  signalée n e  se m ­
b le  p as  d evo ir se  réa lise r. L es o u v rie rs  o n t q u itté  le 
trava il e t ré c lam en t u n e  au g m en ta tio n  de 10 0/o s u r  
le u rs  sa la ire s . L a s itu a tio n  e s t ten d u e  ; on c ra in t de 
n o u v eau x  tro u b les .

Londres, 6 m ai. —  L ’in fluenza p ro g re sse  consi­
d é rab lem en t ; elle se  com plique de b ro n c h ite s  e t de 
pneu m o n ies.

Il y  a eu  477 d écès  la  sem ain e  d e rn iè re  à Shefield.
D ans le  Y orksh ire , les  b ra s  font défau t p o u r  les 

tra v a u x  de la te rre .
A R o th erh am , il y  a 5.000 m alad es, à B radford  

2 .000 .

Rome, 6 m ai. — L ’an a rch is te  Landi, p ro m o te u r  
d u  tu m u lte  du  1er m ai au  m eetin g  de R om e, a é té  
a r rê té  à R om e h ie r  so ir. Il s ’appelle  rée llem en t Galilée 
P a lla  ; il a 27 an s e t e s t de M assarare . On le c ro it 
ré frac ta ire  à la co n scrip tio n  ; il d it q u ’il a  é té  con ­
d am n é en 1885 p o u r  délit de  p re sse .

Il a op p o sé  u n e  vive ré s is ta n c e  e t il a lla it q u itte r  
R om e.

liâMiî kê&êâêèèâê
A V I S

Travailleurs! Faites toujours et partout de 
la propagande pour votre journal qui est con­
tinuellement sur la brèche pour défendre vos 
intérêts !

On peut s’abonner à
LA SElSrTIÏsTELLE

pour fr- ©»50, du l 01' m ai jusqu’à la fin de 
l ’année.

Désireux de m ettre la publicité, dans notre 
organe, à la portée de toutes les bourses, 
nous ne ferons payer désormais que

40 centimes
les petites annonces au-dessous de six lignes, 
répétées trois fois.

Nous espérons que ces facilités accordées 
nous vaudront de plus en plus les annonces 
que nous sollicitons.

Travailleurs ! Faites toujours et partout de 
la propagande pour votre journal qui est con­
tinuellem ent sur la brèche ponr défendre vcs 
intérêts !

L’Administration.
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LA s e n t in e l l e :

17, Rue du Parc, 17
à côté de la BOUCHERIE SOCIALE 

Samedi le 2 Mai 1891

o u ? T TT
d .-u .

Magasin de Confections et de Tissus

Mise en vente des art ic les  suivants :
Habillements complets pour hommes et jeunes gens clans 

tous les genres et tous les p r ix , depuis f r .  19. 95 à 
f r .  95.  —

Pardessus mi-saison.
Vêtements pour garçons et enfants, en drap et en jersey. 
Confections pour dames : Imperméables, Jaquettes, Visites. 
Tissus pour robes laine et mi-laine. Cretonnes blanches et 

écrues. Cretonne forte  pour meubles. Indiennes. Cre­
tonne couleur jjour chemises. Cotonnes fo r te s  pour  
blouses et tabliers. Limoges. O x fo rd  et O xford  gratté. 
Flanelle de santé. Flanelle électrique. Flanelle peluche. 
R ideaux.

C hapeaux fe u tr e  et C hapeaux paille pour messieurs. 
Chemises blanches et couleur. ■— -  Chemises Jœger. Cra­

vates, beau choix.  —  Plumes et Duvets.
J ’offre également un choix de Chaussures, bons genres 

courants et solides.
Prix modérés- M archandises de premier choix. Piix modérés.

Se recommande,
329 Emile SCHWEITZER.

T h éâ tre  de la  C l^aux-de-Fonds

B u rea u  7 heures
J e u d i  7  m a i  1 8 9 1

R ideau  8 heu res

GRANDE REPRESENTATION
gymnastique et musicale

donnée par la Société fédérale de gym nastique
L ’A B E I L L E

avec le b ienveillan t concours de la
Musique La Fanfare  Montagnarde et de l’orchestre  l’Odeon

P R O G R A M M E :
1. Marche de parade, p a s  redoublé (F a n ia re  M ontagnarde)
2. F an ta is ie  su r  l’o p éra  Lohengrin (F an fa re  M ontagnarde)
3. Préliminaires, im posés pour le concours de Genève, avec

accom pagnem ent de la  m usique la  F an fa re  M ontagnarde
4. Exercices libres au cheval, pou r le  concours de Genève.
5. Fantaisie brillante (o rchestre  L ’Odéon)
6. Murmures du soir, valse  (o rchestre  L ’Odéon)
7. Jongleur et équilibriste, (travail su r fil de 1er)
8. Ballet des jardiniers (16 exécu tan ts, 8 m essieu rs et 8 dam es,

avec accom pagnem ent de l’o rch estre  L ’Odéon)

Prix d’entrée : 1 fr.
Parterre entrée libre. — Buvette.

NB. L es b ille ts  son t en vente au F o y er du Casino, chez MM. E v ard  
S agne, Léopold Beck, A ug. B arbeza t, ru e  de la  B alance, et H. vvægeli, 
H û t e l - d e - V i l l e . _______________

Exposition des lots de la tombola au Foyer du Casino

J. S tarke  
W a g n e r

C. E ck n a rt 
R ixner

To-a-s les soirs COÎ "OIE33.T' 347

Sooiété de tir du Grutli
C H A U X - D E - F O N D S  

Dimanche ÎO mai 1891, dès 7 heures du matin
Premier tir réglementaire

S T-ià-IfcTID
L es m ilita ires d és iran t faire p a rtie  de la  société son t invités à  se p ré­

sen ter au p rè s  du C om ité le jo u r  ci-dessus désigné, p o rteu rs  de leu rs 
livrets de service et de tir. C O M ITÉ ^

»
9

L ’h onorab le  public qui a  eu la  chance de profiter de la  vente des 
v in s  C hianti, etc., etc., qui a  eu lieu sous le couvert com m unal, Café du 
Midi, au  Locle, et rem is en paiem ent à  M. Jacq u es Négro, m a ître  se rru ­
rier, ru e  Léopold R obert, 30, à  la  C haux-de-F onds, et vendus au  p rix  de 
60 et 70 centim es la  bouteille, verre  perdu, — est avisé que le soussigné 
achète encore les m ôm es m arch an d ises  en p ay a n t au  com ptan t le 20 °/o 
en p lus du p rix  fixé dans le reg is tre  des m ontes.

E n outre, il offre la  m êm e qualité  de vins au  p rix  de fr. 1»20 et fr. 1»50, 
verre  perdu.

A d resse : Denrées coloniales, Locle.
Se recom m ande

Anselme BOSI-ROSSI.

320

a r m r p n i - i p  0 n  dem ande une ap- 
l ip j J iU i iw ic  p ren tie  po lisseuse de
boites. S’adresser ru e  de la D em oi­
selle 107, rez-de-chaussée. 346

On offre à donner des

Leçons de guitare
à domicile. S'adresser au bureau. 292

à ban
Ensuite de permission obtenue, 

M. Frit* Baehiuann met à
ban, pour toute l’année, les jar 
(lins qu’il tient au boulevard des 
Cornes-Morel, 6.

En conséquence, défense est 
faite d’y laisser circuler les poules 
et autres.

Une surveillance sévère sera 
exercée et tout contrevenant sera 
puni conformément à la loi.

Cliaux-de-Fouds, le 6 mai 1891.
Le Juge de p a ix , 

352-3 P . COULLERY, docteur

J’ai l’honneur d ’inform er m es 
am is et connaissances et le pu­
blic en général que je  viens 
d’ouvrir

l’épicerie des travailleurs
rue  de la Ronde 28

J’espère, p a r. des m archan­
dises de p rem ière  qualité, m é  
rite r la confiance que je  sollicite. 
Vin à 40 centimes et au 
dessus, défiant toute concur­
rence.

Se recom m ande,
350-3 J .  BELLEMOST.

On demande à acheter
trois remontoirs 18 lignes 
acier. Si la qualité con­
vient il y aurait de fortes 
commandes. 349

A d resse r les offres sous les in i­
tia les  J. K . ca sie r 1208. S uccursale.

On demande i Pp S / eer tan -
leuse pour les hab illem en ts de pe­
tits  garçons. U ne jeune  fille s a ­
ch an t déjà un peu coudre a u ra it  la  
préférence. — S’ad re sse r  à  l’Hôtel 
du C E R F, ru e  de l’H ùtel-de-V ille 
55, C haux-de-Fonds. 353-3

à acheter d’oc-On demande
Malle de voyage bien conservée. S ’a ­
d re sse r  ru e  du S tandl2 , au  1er. 351

On offre a louer
p o u r le 11 cou ran t, une g rande  
cham bre non m eublée, avec alcôve, 
à  des personnes tran q u ille s  et so l­
vables.

S ’a d re sse r  rue  des T e rre a u x  16, 
2me étage.

A  la  m ôm e adresse, on offre à  
vendre un  buffet g ard e -ro b e  et un 
petit po tager frança is, le to u t bien 
conservé et à  p rix  m odique. 355-3

À vendre un piano Z
petit lot de fin issages an c re  à  clefs 
genre  anglais , de 16 à  20 lignes^ un 
b u rin  fixe en bon état. 354-3

S’a d re s se r , en tre  m idi et une 
heure, e t ap rès  7 heu res  du soir, 
chez M. P. W ildberger, P u its  19.

On demande jettie polisseuse de
boîtes argent. E lle se ra it logée et 
no u rrie  si on le désire.

S’ad re sse r  au  b u reau  de la  Senti­
nelle. 357-3

« ^ a r n TTr,p U n m onsieur tran q u ille  
W lla lU  Ui P cherche de suite une 
ch am b re  m eublée ou non, pour t r a ­
vaille r et co u ch er; on préfère un 
rez-de-chaussée.

S’ad re sse r  au  bureau . 346

A V I S
Le public est avisé que les 

pharmacies seront fermées de­
puis midi, Jeudi 7 courant, jour 
de l’Ascension, sauf la

Pharmacie Bonjour 335

4 V I §
a,*u.se

fab r ic an ts ,  Emailleurs et Bepasseurs
P erçag e  de ca d ran s  au diam ant. 

In sta lla tio n  nouvelle et spéciale, 
O utillage de précision  et m ultiple 
avec force m otrice. F abrica tion  
et posage de clefs de raquettes 
perfectionnées.
S ’a d re sse r  chez M. F L U K IG E R , 

1, B oulevard  de la  C apitaine, 1 au 
deuxièm e étage. 287

On dem ande une 
jeune fille pou r s’a i­
der au  m énage et 

fa ire  quelques com m issions en tre  
ses heu res d’école.

S’ad re sse r  à  la  C onfiserie B randt, 
ru e  Jaquet-D roz, 14 a.___________330

A rem e ttre  pou r de 
suite une cham bre 
m eublée à  deux fenê­

tres, à  un ou deux m essieu rs tra v a il­
la n t dehors.

S ’ad re sse r  à  M. Q uébatte, P u its, 
27, au  2me étage, à  gauche. 312

P h o m h f o  A- l ° uer de suite une 
u l l d m U l  C ch am b re  m eublée ou 
non à  une ou deux personnes de 
tou te m oralité. — S’ad re sse r  rue de 
l’Industrie , 19, au  p rem ier étage, à 
droite. 304

On offre à  louer
au  p lus vile une ch am b re  bien 
meublée- à un ou deux m essieurs 
trav a illa n t dehors. — S’ad re sse r  rue  
du P ro g rès , 63, au  2me étage. 316

Société ornithologique
Chaux-de-Fonds

Les membres ainsi que les amis 
de la Société sont invités à se ren­
contrer samedi 9 courant, à 8 */•. 
heures du soir, au local, pour or 
ganiser la course du printemps, 
avec Vordre du jour suivant : 
Yisite à l’exposition ornitholo­

gique (le Bienne, dimanche 
10 courant.

348 L E  C O M ITÉ .

On offre à  vendre
un potager n° 11, un petit canapé, une 
banque à tiroir pour magasin, deux 
lampes pour magasin, un réchaud, deux 
tables de cuisine et un tonneau à eau.

S ’adresser chez Mme Chanut-Junod, 
Parc, 65. 297

L’atelier de tapisserie et 
literie de

H S
io  ft*

es t tran sfé ré

Rue du Progrès, 113 a
au deuxième étage

R ép ara tio n s de m eubles g arn is  en 
tous genres. — Confection et four­
n itu re  de m eubles neufs, te ls q u e : 
divans, canapés, chaises, fauteuils, 
etc. — R ideaux , housses, sto res. — 
P o sag e  de tab leaux , tapis, nattes.

Cannage de chaises. 307

Magasin vinicole
1er Mars, 5

Fromage Münster
prem ier choix  â  90 cent, le ‘/2 kilo»

Fromage de Brie
prem ier choix à  fr. 1»30 le '/a kilo. 

Tous les Samedis
Tripes à la mode de Caen

à  em porter.
Se recom m ande 303

J. Martiuot.

Lb Dr PFÏFFER
donnera ses consultations dès 
le 28 Avril dans son nouveau 
domicile

15, rue du Progrès, 15
au 2mc étage 282

de 1 à 3 heures après-midi.

Boulangerie-Pâtisserie
J. von Tobel

Léopold Robert, 14 a

J ’avise m on honorab le  clientèle et 
le public en général que je  continue 
tou jours à  vendre m es desserts  fins 
et o rd ina ires à  des prix  défiant toute 
concurrence.

D ès au jo u rd ’hui, spécialité de
H E R R E N F I N G E R

Se recom m ande 308
J. von Tobel.

Jolis canaris hollandais
à vendre, rue de la Paix, 7ô, au premier 
étage. 291

Canaris du Hartz
A vendre un beau  choix de ca ­

n a r is  du H artz , bons 
ch an teu rs  et de beaux  m ulâ tres.

S ’ad re sse r  chez M. VOUM ARD, 
rue  du P arc , 5. 277

On offre à  vendre
à  un p rix  m odique une bicyclette 
ang la ise  en bon état, ainsi que deux 
burins-fixes avec roues, un  avec 2 
a rb re s  pou r faire les chatons, et un 
to u r et roue pou r p ierriste. 

S ’ad re sse r  au  bu reau , 295

On offre à  vendre
une poussette à deux places et à quatre 
roues bien conservée.

S’adresser rue du Temple Allemand, 17 
au premier étage• 299

Un ménage san s  enfants
dem ande à  louer de suite un rez- 
de-chaussée ou un  p rem ier é tage 
com posé de 3 pièces.

A dresse r les offres sous in itiales 
W. A. au  bu reau  du jo u rn a l. 31g

On offre à vendre
un burin-fixe avec la  roue, un to u r 
ds p ierriste , un petit lit d’enfan t et 
un bois de lit usagé.

S ’ad re sse r  ru e  de Jaquet-D roz, 8, 
au  prem ier, à  droite. 322

On dem ande une 
jeune fille pour a p ­
p rendre les débris. 

E lle se ra it logée et n o u rrie  chez sa  
patronne.

S’ad re sse r  au  bureau . 309

BlissBuseUilUUUUUU iiSSeuse de boites o r 
sa ch a n t trav a ille r  le léger et une 
appren tie  po lisseuse logée chez ses 
paren ts  ou à  défaut une jeune fille 
pou r faire les com m issions.

S ’ad re sse r  au  bu reau  de «La Sen­
tinelle». 317

On offre à  vendre 2(50
à  un p rix  trè s  m odéré une roue et 
un to u r  de polisseuse de boites. — 
S’ad re sse r  au  b u reau  de La Sentinelle.

Un monsieur tranquille
cherche de suite une cham bre m eu­
blée ou non, pou r trav a ille r  et cou­
ch e r ; on préfère un réz-de-chaussée. 

S’ad re sse r  au  bureau . 326

Chambre meublée à louer
pour m essieurs. — S’ad re sse r  rue  
de Léopold R obert, 84, au  p rem ier 
étage, à  droite. 319

_  M onsieur Jean  Ammeter, 
boitiër, qui, dans sa  fuite, la  nuit 
du 2 au  3 couran t, a  oublié d ’enle­
ver deux vieux violons et quelques 
au tre s  objets, est p rié de veuir les 
re tire r san s re ta rd  à son ancien 
domicile, san s ce la  on en d isposera .

338

TcnnOO (füPPAIlC Dans (leux famil- ÜtiUllBb gal^Ullb les du canton de
Berne, on demande deux jeunes garçons 
pour leur apprendre la langue allemande. 
Bonne école et conditions avantageuses.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Paul STEINER, aux Eplatures, 10, sur 
les forges. 23‘2

A vendre
P lu sie u rs  b u reau x  à  tro is  corps, 

un  g ran d  buffet en noyer m assif, ta ­
b leaux , p lu sieu rs  lits  avec som m iers, 
g laces, un pup itre  à  deux places, 
tab le  de nuit, tab le  carrée , établi à  
layette, chaises, pendules, com m odes, 
lavabos, seilles, po tager avec acces­
soires, régu la teu rs, cha ises longues, 
etc. etc. T ous ces objets seron t trè s  
bon m arché.

S’ad resse r chez M. Just. B E L L E - 
MONT, rue de la  Ronde, 28. 234

t do i i i
J ’ai l’avan tage  d’annoncer à  mes 

am is et connaissances ainsi q u ’au 
public en général que je  viens 
d’ouvrir

L’Hôtel du Cerf,
55, Rue de FHôtel-de-Ville, 55

J ’espère p a r  des consom m ations 
de p rem ier choix, un service prom pt 
et a ssu ré  et un accueil cordial s a ­
tisfa ire  m a clientèle.

Se recom m ande 261
Charles ZBINDEN.

P I A N O 2G4

A vendre «£•
au m agasin  de chapellerie , rUfÀ ' ? ' 
Puits, 1, chez M. Ju les M ur),Uc^ u


